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de l'après-guerre consistait
dans le maintien de la volon-
té de survivre chez les peuples
plongés dans la désespérance
de la défaite. H s'agissait,
après la grande leçon, d'en-
rayer le progrès des germes de
mort, à l'oeuvre chez tant de
peuples et de redonner une
signification nouvelle au mot
paix. Il eût fallu pour cela dis-
siper partout l'incertitude,
dresser des inventaires, refor-
mer les constitutions, conclu-
re les traités afin que le travail
reprit partout dans un climat
d'espoir et de renaissance. En
un mot les vainqueurs devaient
oppliquer aux vaineus la for.
mule chrétienne de soulager
les misères et de “éparer les
torts. Or l’un des véinqueurs
o vu dans l'après.querre une
chance unique de répandre par
tout le monde angoissé lz poi.
son de ses idées égolitaristes.

Apr‘: deux ans done, l’un
des grands vaincus, I’Allema-
gne, seul rempart contre l'ex-
pansion du communisme à
l'Occident, se trouve acculé à
une situation d'extrême misè-
re dont il ne sortira qu’en tô-
tant du marxisme. Plusieurs
aut.!3 pays de moindre impor-
ton:2 politique sont dans le
même cas. On comprend la
satisfaction de la Russie pour
qui la dernière conférence des
quatre Grands tenue à Moscou
asignifié le triomphe du cy-
nisme et de la fourberie. La
faiblesse des partenaires de la
Russie à permis à cette derniè-
re de temporiser, de laisser
descendre des peuples entiers
au fond du malheur et de pro-
mouvoir partout en Europecet.
te ere de trouble et de désor.

La vie catholique
en Espagne

 

Madrid — 6,000 jeunes de l’Ac-
tion catholique du diocèse de Car-
tagena-Murcia vinrent dernière-
ment en pélerinage à l'Eglise de
Sainte Lucie à Cartagena, célébrer
la fête de Notre Dame del Pilar.
Aux pélerins se joignirent de nom-
preux cadets de l’Académie . de
Air et des soldats de la garnison.
1 y eut messe sur le môle de
Cartagena, puis un rassemblement
dela jeunesse sur la plage de
Sainte-Lucie où, selon une tradi-
sion, l’apôtre Saint-Jacques dé-
pie en Espagne. Monseigneur
oy ¥ Gomara qui souhaita la
se venue aux pèlerins eut un
“Wven:> pour son frère dans l’é-
Pat, Mgr Louis Stepinac, ar-
Tneue de Zagreb, condamné
trans facon inique a seize ans de
ça vaux forcés, Quand il pronon-

*-< Nom, déjà fort populaire en

Un des problèmes majeurs,
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La Russie
gagne du temps

 

dre, à la faveur desquels le
communisme s'’infiltre rapide.
ment dans les pays appauvris
et désorganisés.

Ces mois d’incertitude et de
désespoir, Staline en profite
pour passer à tous les gouver-
nements des états centraux la
camisole de force de la ’’dé-
mocratie communiste”. Il pro-
cède avec une dextérité toute
asiatique puisqu'en moins de
deux ans il se trouve que les
trois-quarts des pays d'Europe
sont ou nettement dominés par
Moscou, ou de quelque façon
tombés dans sa sphère d’in-
fluence.

Le sort de l'Allemagne est
loin d’être réglé. En laissant
mijoter la ’’race supérieure”
dans les affres d’une défaite
amère, en pratiquant sur les
malheureux Germaniques une
politique de vol et d'oppres-
sion, Staline joue sa derniére
carte, mais il la jouc avec ha-
bileté et réalisme. Tout scan-
dale qui s’éternise finit par ne
plus scandaliser personne.
C'est pourquoi le monde s’ha-
bitue à l’effrayant cauchemar
de l’après.guerre dans toute
l’Europe Centrale. On s’éton_
+e de moins en moins de l’exo.
de vers la Russie de tout le po-
tentiel économique de l’Alle-
magne. Et fort peu de gens se
soucient maintenant du sort
réservé aux déportés allemands
qui, par centaines de milliers,
mènent une vie d’esclave en
Russie.
Les propagandistes du

Kremlin prêchent la bonne pa-
role aux affamés de Berlin.
Voilà donc à quoi se résume la
bonne foi des dirigeants com-
munistes.

C. M.

Espagne, les 6,000 assistants levè-

rent leur bâton de pèlerin et, au

bord de la mer latine, acclamérent

le prélat et les catholiques de

Croatie et de Yougoslavie persécu-

tés par les communistes.

Ce fut le moment le plus émo-

tionnant de pélerinage, car l'Espa-

gne se rappelle ses douze évêques

martyrisés par les mêmes hommes,

et 20% de ses prêtres mis à mort

sans que le monde protestât. Ce

silence et cet abandon ont fait mé-

diter les Espagnols sur l'unité du

corps mystique du Christ et la né-

cessité de défendre dans n’importe

quelle partie du monde où ils se

trouvent tous ses membres persé-

cutés.

Ces pèlerinages sont une prépa-

ration à la grande cérémonie au

tombeau de Santiago qu’organise

l'Action catholique espagnole pour

l’année 1948. La propagande ex-

horte à la vie de la grâce, à l’aus-

térité, à l’esprit de foi pour renou-

veler l'esprit chrétien, et former  

La chanson du vieux laboureur

 

J'ai peiné jusqu’au soir sur ma tâche divine;
Mais, maintenant que la nuit monte à l'horizon,
Que ma démarche tremble et que mon front s'incline
Et que l'ombre grandit a

Je me promène seul, lent
Et, dans les champs féco

utour de ma maison.

cement, sur la route,

nds, traînant mes pas lassés.
Je revois les printemps disparus et j'écoute
Chanter en moi le souvenir des jours passés.

Je n'ai pas déserté vers les cités fatales,
J'ai vécu sur mon sol qui révail avec moi,
Et dans le carillon de mes cloches natales,
Qui versait en mon coeur"le courage et la foi.

Je ne me suis pas fait l’esclave de la terre,
Et j'ai marché, lecant le front, sur les chemins,
Car je savais le prix de mon labeur austère
Que je sentais utile à mesfrères humains.

Notre tâche est si belle-à
Dieu s'approche de nous
Et c'est comme sa voix q

Le soir dans les sentiers

qui sait la comprendre!
dans le calme des bois,
te nous crouons entendre
où surgissent des croix.

La nature inunortelle autour de nous frissonne,
Notre chanson se mêle à la chanson des nids,
Et les grands horizons pensifs des soirs d'automne
Nous ont donné l'amour des espoirs infinis.

Maintenant, je m'en vais, calme, puisque c'est l'heure.
Puisque le |
Et puisqu’i

ere doit faire place aux enfants,
faut que, chaque jour, le passé meure

Pour que d’autres matins se lèvent triomphants!

Maurice BRILLANT

 

Le dimanche dens
les usines de papier
 

Au premier ministre de la pro-

vince, nous devons une déclaration

énergique faite à l’Assemblée lé-

gislative le 24 avril dernier. Il à

annoncé qu’il ne tolérerait plus le

travail de réparation dans les usi-

nes de papier le dimanche. “Jen!

ai averti, a-t-il dit, les propriétai-

res de ces usines. Leurs profits|

croissants leur permettent actuel-

lement de s’organiser pour que ces

réparations aient lieu le samedi

après-midi et que le dimanche

tout travail cesse.” Ainsi d'’ail-

leurs le veut la loi. C'est la con-

clusion à laquelle en était venue

la commission royale qui fit en-

quête en 1926. Mais sous prétex-

te de concurrence, de dépenses

trop élevées, on ignora cette con-

clusion malgré les protestations

des ouvriers et de la Ligue du di-
manche. L'ère de tolérance doit

cesser, d'après la déclaration du

premier ministre. Il faut s’en ré-

jouir et . . . ne pas s'endormir.

On essaiera encore probablement

d’éluder la loi. Aux ouvriers de

voir au respect de leurs droits et

d’appeler à leur rescousse, si c’est

nécessaire, les groupements d’Ac-

tion catholique et tous ceux qui

s’intéressent à l’observance du di-

manche.

 

une chrétienté exemplaire qui

pourrait servir de guide au monde

profondément malade, comme le

conseillait Pie XI le grand Pontife

de l'Action catholique.  

| La J.0.C. australienne et

le communisme

 

Melbourne — Les dirigeants du

Young Christian Workers’ Move-

ment (J.O.C.) en Australie vien-

nent de répondre à une sérieusc

accusation portée contre ce mou-

| vement de. jeunesse ouvrière en

marge de sa dernière campagne

nationale. Cette campagne, la

quatrième menée par le Y.C.W.

d'Australie, portait sur Je travail,

étant destinée à faire réaliser aux

jeunes travailleurs australiens la

“dignité de leur tâche. Elle s’ins-

pirait de la méthode habituelle du

mouvement qui passe de l’enquête

dans le milieu environnant à l’é-

tude et l’action.

Guardian, organe communiste

dans l’Etat de Victoria, y voit au

contraire ‘la première étape d’un

cours de formation pratique et

théorique intense au terme duquel

les chefs de ce mouvement d'Ac-

tion catholique serait prêts à servir

comme espions auprès des unions

ouvrières.”

Le journal officiel du Y.C.W,,

New Youth, réplique que cette at-

taque manifeste le mécontente-

ment créé dans le parti commu-

niste par les efforts de la J.O.C.

pour développer chez le jeune ou-

vrier le respect de son travail.

“Qu'est-ce que l’Action catho-

liqueau juste?”, poursuit-il. “Une
tentative concertée pour intégrer

les principes du Christ, notam-

ment la justice, l'honnêteté et la

pureté, dans la vie quotidienne.

Est-ce là une activité subversive?

Est-ce là une action au détriment

des jeunes ouvriers australiens?”

conclut New Youth.

1
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UNE VOIX DE FRANCE

Mort de la
chanson paysanne

 

 

Devant l'incasion du machi-
nisme, de l'industrialisme, de la
quantité et de la mode, la vicille
civilisation paysanne, toute de
-qualité ct de coutume, se meurt
lentement, et sans même perce-

coir son agonie. Avec elle, se
fanc une de ses plus jolies fleurs,
la chanson paysanne — celle que
les érudits appellent la chanson
“folklorique” (sans doute pour
la figer ct l'enlaidir, comme une
plante qu'on desséche dans
l’herbier).
On ne chante plus les vieilles

chansons, joies de nos aïeux,
plaisir des longues voillées,
quand il fait bon au coin du feu,
accompagnement rythanique des
gestes augustes du travail. Pour
les entendre encore, il faut les
recueillir sur les lèvres gercérs
des grand’mères, ou bien à tra-
vers la moustache filtrante des
vicillards, Bien pis : on les mé-
prise, comme les costumes pro-
vinciaux, les coiffes, les bijoux
d'autrefois ; ces friperies suran-
nées, on n'en veut plus. Car on
doit être à la page. Pensez
donc! . . les gens des villes — le
Pierre qui a une place au P-L-
M, la Marie qui est cuisinière
chez un fabricant de parapluies
— tous ceux-là qu'on craint et
qu'on jalouse se moqueraient de
notre retard.

Alors, on chante les airs du
jour. Les scies de music-hall et
le dernier succès du cinéma, et
les chansons en “a” qui vous font
pdamer d'aise. ..

Je me rappelle avoir entendu,
dans un repas de noces, un gros
pépère, joufflu, mafflu, mousta-
chu, apoplectique, clamer : “La
femme à la rose, c’est moi. . ?
Le plus beau, c'est que person-
ne ne riail.
On ne sait pas ce que l'on

perd. Les vieilles chansons, oeu-
vres du temps et du sol, réussi-
tes anonymes traduisant l'âme
d'un terroir, demeurent le gibier
des savants à lorgnons ou des
musiciens populistes. Quel dom-
magel. . . Il y en avait de si bel-
les!

Celles, d’abord, qui avaient
pour fonction de faciliter les
mouvements du travail. Chan-
sons de bergers, lentes, avec des
finales sonores et prolongées,
avec des vibrato et des trilles,
des vocalises acrobatiques, inter-
dites aux gosiers modernes. Mé-
lopées qui berçaient la marche
des bêtes, appels lancés d'une
colline à l'autre, comme cette
nostalgique Baïlero, qu'a recueil-
lie et harmonisée Canteloube.
Chansons de semailles, de la-
bours, plus nettes et plus caden-
cées, suivant les pas de l'homme
ou l'avance des boeufs, tel ce
magnifique Semeur, que nous a
transmis  Bourgault-Ducoudray,
dans ses Chants de Basse-Bre-
tagne, ou cette autre, si dure, si
énergique, avec la croche qui la
termine brusquement: (Suite à Ja page huit)
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Madeleine Caron parle de:

 

L’été qui s’en vient!

OUR la mère de famille l'été qui s’en vient cela veut dire les robes
claires des fillettes qu’il faut laver et

repasser — nous espérons que les petits
garçons aiment le kaki moins salissant
ue le blanc ou les couleurs. Cela veut
ire une famille plus nombreuse que de

coutume puisque les enfants sont revenus
des collèges et couvents et tout ce monde
est affamé juste quand la chaleur rend la
cuisine pénible à faire. L'été c’est aussi le
temps où, malgré l’abondance de fruits
et de légumes, le garde-manger donne
plus de soucis que de coutume parce
qu’il y a plus de choses à mettre au frais
justement quand il fait chaud partout.

Décidément le lot d’une mère de fa-
mille c’est de travailler plus que jamais
au fur et à mesure que les autres ont des
vacances. Mais ici comme toujours il
est avec le Ciel des accommodements.

Avec une laveuse électrique les vête-
ments des petits se gardent facilement
propres et si on a eu la précaution de ;
tailler les vêtements dans des petits crêpons ou d’employer les tricots
de coton si jolis, pas besoin de repassage!

Le linge delit n’a pas besvin de repassage, les serviettes de bain non
plus. De plus en plus, surtout dans les familles nombreuses, on prend
‘habitude de n’employer que des serviettes de tissu éponge justement
pour éviter du repassage.

Il faut avoir du temps de reste pour penser à repasser les linges de
vaisselle! Quant aux napper, donnons-leur à elles aussi de belles va-
cances, peut-être définitives . . . Les napperons individuels se lavent
bien plus facilement qu’une grande nappe et que Michel, Olier ou Claire
renverse de la soupe ou desfruits sur le napperon, c’est un seul napperon
qui prend le chemin de la lessive et non toute une nappe. Les napperons
mesurent ordinairement 12 x 17 pouces et même quand il y en a une
douzaine au lavage on se rendra compte tout de suite que c’est encore
bien plus facile à*laver et repasser que deux ou trois nappes de 54 x 72.

Non! dans une famille ce n’est pas très pratique, ni commode, ni
avantageux, d’employer tout le temps des serviettes de papier qui ne
servent qu’une fois. Par contre elles sont l’article tout indiqué pour
l'invité d'un seul repas ou d’un goûter. Il y en a de fort jolies tant pour
la table que pour la salle de bain; il faut savoir en profiter.

 

 

Et la cuisine ?

Espérons que vous aurez bientôt une grande glacière électrique, une
glacière aussi grande que vos moyens le permettent. Et puis à défaut,
et en attendant, le poéle électrique, ayez une couple de feux électriques
et apprenez h combiner les repas, à prévoir les menus pourtirer ie meil-
leur parti possible de cette paire d'amis.

Reste la vaisselle. La vaisselle qui revient trois fois par jour!

D'abord il n’y a pas de raison que ce soit la même personne qui lave
la vaisselle trois fois par jour. Pourquoi pus organiser les enfants par
équipe, chaque équipe se chargeant de la besogne à son tour ? Et puis,
entre nous, cette corvée de la vaisselle devient moins ardue du moment
qu’on se résigne à laisser égoutter et sécher la vaisselle sans l’essuyer.
Il faudra de l’enu très chaude mais avec le feu électrique en quelques
minutes la bombe chante gaîment . . .

Dans les régions où l’eau est dure c’est entendu que tout en mettant
la table on polira verres et assiettes. Mais cette petite opération prend
une fraction du temps nécessaire pour essuyer la vaisselle selon l’an-
cienne mode. Les beaux jours sont courts, sachons en profiter et se
ménager des loisirs durantl’été qui s’en vient.
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Le grand jour

 

On nous annonce pour diman-

che, le 25 mai prochain, une mani-

festations sans précédent de tous

les anciens retraitants du diocèse

au Cap-de-la-Madeleine, à l’occa-

sion du dixième anniversaire de la

maison de retraites fermées “Rei-

ne des Apôtres”.

De toutes les parties du diocèse

des Trois-Rivières, les adhésions

se font de plus en plus nombreuses

à cette grande fête. On s’attend à

un ralliement de dix à quinze mil-

le anciens retraitants au Cap-de-

la-Madeleine.

Mais il ne faut pas oublier que

cette manifestation doit avoir plus

qu'un caractère de force manifes-

té par le nombre de personnes pré-

sentes de toutes les paroisses du

diocèse, elle doit surtout revêtir

un caractère de profondeur; elle

doit resplendir de toute la profon-

deur des convictions puisées par

les retraitants du diocèse dans la

retraite fermée.

Aussi doit-on préparer cette fé-

te au point de vue spirituel par la

prière et le sacrifice, tout comme

au point de vue temporel par la

multiplicaition des retraitants qui

descendront à la fête du Cap.

C’est pourquoi, dès aujourd’hui,

un pressent appelest fait à tous les

retraitants du diocèse et à leurs fa-

milles pour remercier Marie de

toutes les grâces obtenues par le

passé et pour lui demander d'in-

tercéder auprès de son divin fils

pour la sanctification de tous les

retraitants du diocèse et pour la

transformation de notre milieu.

Prions aussi aux intentions de Son

Excellence Mgr l’évêque à qui in-

combe la direction spirituelle de

notre diocèse.

Et n’oublions pas qu’il faut que

ce jour du 25 mai prochain soit
‘une journée de foi intense, une

journée de prière et de recollection

approche!
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de tous les retraitants du diocese.

Sachons la commencer au pied des

autels par une fervente commu-

nion pour la terminer triomphale-

ment, groupés auprés de Son Ex-  
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cellence Mgr l’évêque, dans l’apo-

théose de notre maison de retrai-

tes fermées. .

Renouvellons notre mot d’ordre:

“Tous au Cap, dimanche le 25 mai!

MOUILLAGE
DE LI VITEMENT

REPRIME
Des milliers de mamans ont trouvé que le
Traitement à domicile Vanderhoof libère
vitement leurs enfants de cette habitude.
Etant un composé végétal, le Traitement
Vanderhoof n'arrête pas le fonctionnement
des reins ou de Ia vessie, mais fortifie ler
cerfs qui les gouvernent, produisant uv
contrôle naturel qui réprime cette faiblesse
désagréable. Ecrivez aujourd’hui, incluant
Be, pour traitement d'essai à Vanderhoof
& Co. Limited, Casier 247, Dept.,, A
Windsor, Ont.

EN - =

 

 

Calmez vos Nerfs!
IL VOUS FAUT

PLUS DE BILE
La science dit deux

chopines par jour, cepen-

dant chez bien des gens
le foie n'en donne qu'une.
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La bile aide à la digestion et constitue un lanatif
naturel. Un manque de bile cause nesvosilé, maux
de lle, constipation,indigestion el faiblesse, Pour ue
santérayonnaoletonifiez volre foie et obtencz labile ns.
cessaire grâce aux Fruit-à-lives, les comprimés pourle”
foie qui ont fait leurs preuves et qui sontles plus ea
demande au Canada. À base d'herbes et de fruits,

FRUITATIVES
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Nous apercevons sur cette photo
et le Dr. Archibald, directeur du

l'honneur duquel ce mont a été nom L'homme qui dirigo la poussée de l’agriculture cana-
dienne vers le Nord vient d’être honoré par la Commis-
sion géographique du Canada qui a récemment donné son
nom à une-montagne du Yukon, le Mont Archibald.

expérimentales, ministère fédéral de l'Agriculture, en

> Le Dr. Archibald qui a fait sa marque duns 'agricul-
ture expérimentale, dirige les travaux de 27 fermes et
stalions expérimentales, 13 sous-stations, 4 laboratoires,

Le Mont Archibald est ainsi nommé pour honorer un
agriculteur de marque

le pic de 8,400 pieds
Service des Formes

mé.

l’Alaska.

 

 
155 stations de démonstration et 52 sous-stations expéri-
mentales de district. Au cours des dernières années, lc
Service des Fermes expérimentales a prisde l’expansion
par suite de l'établissement de sous-stations expérimen-
tales clans le Yukonetles territoires du Nord-Ouest, pour
Y étudierl’agriculture septentrionale.

Situé à une latitude de 60°, 45°, 06°” et à une longitude
de 137°, 51°, 23”, le Mont Archibald. domine la sous
station oxpérimentale de Milo 1019 sur la route de
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Relations fédérales-provinciales

 

Tous les milieux officiels du pays sont maintenant en face du
mémoire préparé par la Chambre de Commerce dudistrict de
\fontréal sur les relations fédérales-provinciales.

La Chambre de Commerce juge les dernières propositions

fiscales d'Ottawa inacceptables parce qu'elles sont susceptibles
d'engendrer une centralisation économique et fiscale incompatible
avec notre régime constitutionnel et aussi parce qu'elles constituent

une solution inadéquate et temporaire à des problèmes de carac-

tère permanent.

Elle insiste sur l'urgence qu'il y a d'élaborer des propositions

nettes et satisfaisantes pour-les parties intéressées et recommande
notamment que:

a) chaque gouvernement garde l'initiative législative dans les
matières fiscales que lui accorde la constitution:

b) les gouvernements provinciaux étant limités au droit à la
taxation directe, ils doivent avoir l'assurance de pouvoirl’ex-
ploiter dans toute la mesure de leurs besoins;

«) les divers gouvernements s'entendent pour simplifier la per-
ception des impôts.

Il est opportun desouligner ici les résolutions adoptées sur
la mème question par le parti progressiste conservateur lors de son
récent congrès annuel. En voici la teneur:

“Lattitude autocratique prise par le gouvernement actuel dans
le domaine des relations fédérales-provinciales est responsable
d'un malaise sérieux.

“Une nouvelle Conférence fédérale-provinciale devrait être con-
voquée sans retard en vue d'établir un accord équitable entre le
Dominion et les provinces, basé sur les données suivantes:

!) Que le fédéral aide les provinces selon leur exigence fis-
cale respective;

2) Qu'on abolisse le svstème de double taxation;
3) Que les provinces établissent chacune leur propre système

de taxation lequel devra être suffisant pour qu’elles s’ac-
quittent de leurs responsabilités;

4) Que les prérogatives provinciales soient sauvegardées con-
formément a I'Acte de l'Amérique du Nord britannique.”

La vérité est une, et les vues impartiales exprimées par nos
hommes d’affaires scellent et confirmentàla fois la saine politique
exercée dans le Québecparle parti progressiste conservateur.
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La Metropolitan Life Insurance

Company, de sa Direction Géné-

rale au Canada, à Ottawa, fait par

que M. M.-L. Lazard, ci-devant

Gérant du District St-Hyacinthe a

été nommé au poste de Gérant du

District Trois-Rivières.

M. Lazard, qui est Gérant de-

puis plus de vingt ans, entra au

service de la Compagnie en 1924,

en qualité d’Agent du District La-

chine où, moins d'un an plus tard,

il fut promu Gérant Adjoint. Les

succès qu'il remporta en cette

qualité lui valurent une promo-

tion au poste de Gérant du Dis-

trict Chicoutimi, en 1926. En 1927,

il fut transféré au District St-Jé-

rôme, en la même qualité et avant|

d'aller à St-Hyacinthe, il fut Gé-

rant à Montréal et à Hull.

A leur bureau principal, au nu-

méro 118, rue Radisson, à Trois-

Rivières, M. Lazard et son person-

nel sont à la disposition des déten-

teurs de polices demeurant à

Trois-Rivières, au Cap-de-la-Ma-

deleine, à Louiseville, à Nicolet et

à Pierreville.  
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INDUSTRIE TEXILE DU CANADA
n'est pas généralement considérée i

comme un sujet de conversation bien exci-
tant. Il est bien vrai que, pendant les années
normales de paix, les textiles avaient le pas
sur toutes les autres industries, dans le do-
maine de l'embauchage et des gages payés. ¥
Mais, cela signifie tout simplement que nous
constituons une pièce dans la structure de
notre vie quotidienne, au Canada. Et tout
cela n’est pas plus passionnant qu’une table
de cuisine. ’

PENDANT LA GUERRE, les centaines de
filatures de l'industrie textile ont produit des
millions de verges d'approvisionnements
dont on avait un besoin urgent. Aujourd'hui,
nous travaillons avec ardeur à répondre aux
demandes d'après-guerre, très fortes et sans
cesse croissantes, de notre population, Nous
fournissons des milliers d'emplois aux cito-

; yens canadiens, à des niveaux de salaires
élevés. Il est vrai que tous ces facteurs n'ont
apparemment rien d'excitant, mais il est

: bien agréable pour nous de constater que
: nous tenons une place dans le mode de vie

canadien. Une table de cuisine n'est peut-
être pas un sujet de conversation palpitant
d'intérêt, mais c'est une chose bien commode
dansla maison.
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COMPAGNIE DOMINION
TEXTILE LIMITEE  

3
3
9
9
3
3
3
3
3
3
5
3
5
3
3
5
5
3
3
5
3
9
9
9
3
3
3
3
)

Draps et taies d'areillers “Colonial.” T'issus

“Magog,” les plus résistants. Fils "Prue" 
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TRUITE MOUCHETÉE"”

D'après un tableau peint
epécialement pour

Carling's.

Ce tableau fait partie
une série d'illustra-

tions sur le sujet de la
Conservation de nos
ichesses naturelles.

tte campagne a pour
Ut d'appuyer sur le

que les beautés
naturelles dont nous
jouissons aujourd’hui
sont un héritage que
Nous devons conserver
intact pour l'avenir.

» se >DROITS RESERVES PAR CARLING'8, 1845
e

       

  

Une belle truite
Un remous imperceptible ondule la surface de
l'eau quiréfléchit le ciel bleu etle vertfeuillage
... quand tout à coup unebelle truite mouchetée
jaillit des flots, miroite au soleil, puis retombe
dans l'onde après avoir happé un insecte au
passage.

Depuis le temps d'Izaak Walton, plus d'un
homme a connulesjoies de la pêche à la ligne,
et les eaux poissonneuses du Canada l'empor-
tent sur toutes celles du monde. Mais notre
enthousiasme même constitue un danger pour
le sport que nous aimons. Nombreuses sont
les eaux oùil n'y a plus de poisson. Beaucoup
d'espèces ont complètement disparudes habitats
où elles foisonnaient auparavant.

Nos gouvernements, provinciaux et fédéral, ont
institué des programmes de rempoissonne-
ment, érigé des établissements de pisciculture
et promulgué des lois pour la protection du
poisson, mais sans le support sincère et actif du
public, ces mesures seront en vain.

La conservation n'est pas rien qu'une doctrine
qu'il faille précher aux chasseurs et aux
pêcheurs. C'est un point essentiel du maintien
de notre économie nationale et elle échouera
misérablement si ses mesures ne sont pas
entièrement -appuyées par tous les citoyens
du Canada.
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Redistribution .
fédérale

 

La plupart des grands quoti-

diens ont déjà commenté la revi-

sion de la carte électorale du Ca-

nada. Par ce remaniement, plu-

sieurs politiciens de carrière se

trouvent tout simplement ‘sans

comté”.

A y regarder de plus près, l'oeu-

vre partisane et sectaire libérale

est manifeste. L'arrondissement

Neepawa, représenté par l'Hon.

John Bracken, leader du parti

progressiste conservateur, dispa-

rait sans plus de formalité, cepen-

dant que le plus petit comté du

Dominion, Glengarry, représenté

par M. King, reste ironiquement

intact. Dans le nord de l'Ontario,

où les libéraux sont en majorité,

deux nouveaux sièges sont créés;

par contre, il n’est plus question

de Lake Centre, représenté par un

champion du parti progressiste

conservateur, M. J. G. Diefen-

baker.

Des protestations véhémentes

affluent d’un peu partout contre

ce vieux truc d’Elbridge Gerry qui

découvrit un jour que la redistri-

bution des centres électoraux, à la

veille d'une élection, assurait le

maintien du parti déjà au pouvoir.

Seule la guerre peut expliquer

les deux administrations successi-

ves de M. King. Les circonstances

voulurent qu’on se rallie d’instinct

devant le péril national commun,

et les votes de 1940 et 1945 se don-

nèrent sans égard aux préférences

de partis.

Mais les temps sont révolus.

Tous reconnaissentle chaos uni-

versel dans lequel le régime King-

St-Laurent nous a plongés. Les

électeurs voient d'un mauvais oeil

les tactiques mesquines déployées

par les libéraux en vue de garder

le pouvoir envers et contre tous.

Contrairement à leurs prévi-

sions, ces manigances repréhensi-  

bles et par trop révoltantes dé-

montrent la conscience de leur fai-

blesse tout en préparant leur écra-

sante défaite.

Quand la mesure
est pleine
 

Me Ivan Sabourin, c.r., leader

provincial du parti progressiste

conservateur, passant en revue les

signes de désagrégation du ré-

gime socialiste King-Saint-Lau-

rent déclarait à la radio, le 16

avril 1947: “Parti demeuré au pou-

voir pendant 25 ans grâce à l'appui

du Québec dont il traite la popu-

lations avec dédain dans son fonc-

tionnarisme comme ailleurs, au

point que pas un seul fonctionnaire

à Ottawa, ayant le rang et le titre

de sous-ministre, ne soit de lan-

gue francaise”.
Quelques jours plus tard, I'As-

semblée législative du Québec

adoptait à l'unanimité une motion

dans laquelle la Chambre protes-  
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tait auprés du gouvernement d'Ot-

tawa ‘contre l'injustice dont est

victime la minorité canadienne-

francaise de ce pays, contraire-

ment à l'esprit de la constitution”,

du fait que “la représentation ca-

nadienne-francaise dans le fonc-

tionnarisme fédéral décroit sans

cesse et qu’elle ne compte plus un

seul sous ministre sur vingt-deux”.

“Etrange attitude d'un gouver-

nement qui ne peut se passer de

Québec”, lisait-on dans l'Action

Catholique du 26 avril “Le fait

que nous ne comptons pas un seul

Canadien-français sur vingt-deux

sous-ministres est révoltant. M.

King et ses collègues devraient en

ressentir une honte salutaire. C’est

une situation inexplicable: c’est

une injustice inexcusable. . .
”
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VIE FRANÇAISE

 

Revue du Comité de la Survivance Française

 

Rubriques principales: Nos positions doctrinales,

Synthèses d'Histoire; Le Livre du mois; Horizons

patriotiques; Nos Sociétés nationales, Chefs defile.

Neuf livraisons par année, de 64 pages chacune, pour le

modique prix de $1.50.

Prière de faire tenir son abonnement au

Comité de la Survivance Française,

Université Laval,

Québec.  

Antérieurement aux récentes

nominations des sous-ministres de

la Défense nationale, des Mines et

des Ressources ainsi que des Pêche-

ries, le député libéral de Québec-

Montmorency aux Communes écri-

vait à M. King pour déplorer le

fait que les canadiens de langue
française étaient négligés bien que

représentant le tiers de la popula-
tion. ‘Je prendrai la chose en sé.
Tieuse considération”, a répondu

M. King. On sait ce que cela vou-
lait dire.

 

ENCOURAGER VOTRE JOURNAL LOCAL

 

En accordant la préférence à ses annon-
ceurs et en acquittant votre abonnement à
l'échéance.
 

Voici une police à

primes temporaires

très recherchée: elle

combine l'assurance

et l'épargne. Le capi-

tal est payé:—au bé-

néficiaire quand l'as-

suré meurt avant la

fin du contrat;—a

l'assuré quand il! sur-

vit à cette échéance.

Ce capital peut aussi être converti en revenus

viagers. C'est le plan idéal pour protéger la

famille; faire instruire les enfants; se libérer

d'une hypothèque; s'assurer une pension de

retraite. Et l'on peut faire greffer à la police

nombre d'autres avantages exceptionnels:

CAISSE NATIONALE
D'ASSURANCE-VIE
Yvan Roy, 1368, Notre-Dame, Trois-Rivières, Tél. 302

J-B.-W. Beaudoin, 12, Des Oblats, Cap de la Madeleine 
 

Olds...
lavoiture

Cd

de
l'automobiliste

averti

 

Sedan 4 portières Oldsmobile, série 66” (ou “68%

Cruiser ‘98,
sage!

sera considérable.

 

1

Sedon 4 portières Oldsmobile, série “98°

L’OLDSMOBILE 1947

Trois lignes complètes au choix .… et toutes offrent
la commande hydraumatique

   
PL

 

  
*Facultative à coût

additionnel

Le propriétaire d’une Oldsmobile 1947 est un automobiliste
averti. Il s’y connaît certainement en inatière d'élégance, meals
il fait aussi preuve de sagacité en fait de placement. Le mom
Oldsmobile est synonyme de sûreté de fonctionnement et de
qualité. La marche confortable qui résulte de la suspension
quadrispirale et de la quadruplestabilisation est un autre avantage
du placement que fait l'acheteur de cette voiture.
faudrait pas oublier l’incomparable facilité de conduite que
réalise la commande hydraumatique GM*—Ila seule commande
Àchanger les vitesses automatiquement et à éliminer Ja pédale
d'embrayage. Choisissez 1'Oldsmobile “60” à bas prix (avee
moteur six ou huit cylindres)—ou la “70” à prix populaire
(avec choix de moteur également)—ou la luxueuse

Quel que soit votre choix . . . ce sera un choix

Et il ne

ustom

La demande de nouvelles voitures est encore si considérable qu’il
vous faudra peut-être attendre quelque temps avant depouvoirprendre

< le volant de votre nouvelle Oldsmobile. Dans l'intervalle, ne né-
Bligez pas l'entretien de votre voiture actuelle. Plus elle est en ben
état, plus vous êtes en sûreté. . et plus sa valeur de reprise en compte

®
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Voulez-vous des
prodiges?.. .

Tous les yeux vers Ottawa!

pans un mois, s'y tiendra le plus

rand événement marial de notre

histoire! Il ne tient qu’à nous, 8

nous savons offrir à la Vierge,

Reine du monde, des âmes de feu,
des âmes de foi, il ne tient qu’à
nous que ces grandioses assises
mariales soient un tournant dans
l’histoire religieuse du monde en-
tier. Nous vivons en des temps
particulièrement remarquables.

Tous les coeurs vers Ottawa! Et

tous les esprits! Et toutes les éner-

 

—

 

Oui, Pepsi-Cola

vous donne plus

pour votre argent!
8# et il vaut son prix!
Voici pourquoi...
Oui, Pepsi-Cola coûte maintenant huit
cents—et ce prix est votre meilleure garan-
tie que vous obtenez un breuvage vraiment
supérieur en QUANTITE e/ QUALITE.

[e prix que vous payez aujourd’hui pour
un Pepsi démontre que malgré des frais de
production considérablement accrus, nous
n’avons pas voulu abaisser les standards
de valeur, pureté et saveur de Pepsi-Cola.

Ce refus de notre part d’abaisser ces
bordstandards est motivé par

notre conviction ‘que le pu-

ritable économie consiste à
acheter cequ’il y a de mieux,
tant en qualité qu’en quan-

blic canadien sait que la vé- f

  

tité.

Depuis plus de 12 ans,

  

les Canadiens reconnaissent la supériorité
de Pepsi-Cola comme breuvage sain, pur
et rafraîchissant. Durant cette période,ils
ont apprécié l'incomparable saveur de
Pepsi-Cola et en ont acheté 12 onces
pour le prix de six.

. . , x

Aujourd’hui, comme la ménagère cana-

dienne, nous devons envisager le problème

 

de la hausse des prix.
Ce qui se produit dans
sa cuisine, nous l’avons
dans nos usines— mais
multiplié plusieurs fois.
Comparons, par exem-
ple, le prix du sucre en
1939 avec celui que

nous payons tous à l'heure actuelle!

En dépit de ces coûts élevés, nous
continuons de vous offrir ce qu’il y a de
mieux. Plutôt que d’abaisser nos stan-
dards de qualité et de quantité, nous
vous demandons de payer huit cents

pour un Pepsi qui reste toujours PLUS

GROS et MEILLEUR.

Oui, Pepsi-Cola
coûte maintenant

huit cents. Mais 1l
vous apporte encore
le maximum de sa-

veur et de pureté…
il vous donne beau-
coup plus pour
votre argent!

I

  
  

 

  
  

“Pepsi-Cola” est la marque enregistrée au Canada de Pepsi-Cola Company of Canada Limited
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gies! Déjà, Notre-Dame du Cap,
notre Madone nationale, invite en
parcourant le pays tous ses enfants
à se rendre à Ottawa, du 18 au 22
juin. Prière, pénitence!’ Voilà le
sens des grandes apparitions de la
Vierge, depuis cent ans! La Vier-
ge agit puissamment partout. Sa
Royauté universelle doit éclater
sur le monde. Le Congrès marlal
d'Ottawa, nous le répétons avec
foi, avec audace, sera un tournant
dans l'histoire mariale de l’'huma-
nité. Vite, à l'oeuvre! Faisons ré-
gner Marie dans nos foyers: une
vraie Reine! Sacrifions-lui tout ce
qui ne lui plait pas! C'est elle qui
doit inspirer notre vie totale. At-
titudes mariales, conversations
mariales, éducation mariale. Voila
ce que Dieu veut. Prions, prions!
Et la Vierge accomplira pour le
Canada, pour le monde entier des
prodiges inouis! oui, à la mesure
de notre foi. Des prodiges de grâ-
ces! Des prodiges de conversion
dans tous les rangs! Les plus
grands prodiges sont toujours de
l'ordre surnaturel! Tous les coeurs
vers Ottawa! Marie nous supplie
de la faire aimer. Hâtons-nous,
pendant qu'il en est encore temps.
Il faut que Notre-Dame du Cap
s'inscrive en lettres d'or parmi les

plus célèbres Madones de l'univers.
Il le faut. Notre foi peut l'obte-
nir. Notre-Dame du Cap, donnez-

nous un triomphe inégalé. Régnez

sur nous! O Vierge, prenez le

monde dans votre Coeur Imma-

culé! Prenez-le, 6 Ravisseuse des

Coeurs!

Centre marial canadien,

Nicolet, Qué.

 

Admiration et soutien a la
J.0.C. anglaise

Londres — A l’occasion de leur

 

    AVEZ-VOUS BESOIND'ARGENT

CO
ENSONNELS

AU TAUX LE PLUS BAS

275
PAR MOIS POUR UN

EMPRUNT DE $100
remboursable en 12
versements mensuels

(soit un intérêt annuel de 675)
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Voyez le gérant

ou le comptable

de la Bde Mla

plus prache.

"NA NII
PORC UN MAIILION DE COUADIES
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NOUVEL HORAIRE
HEURE SOLAIRE

En vigueur dimanche
le 27 avril

Pour Montréal:
2.25 a.m. tous les jours

8.10 a.m. “ “

2.45 p.m. “

4.40 p.m. “

7.15 p.m. *

Pour Québec:
2.35 a.m. tous les jours

10.25 am. “ ¢ “

11.30 a.m. “

2.45 p.m. samedi seulement

7.15 p.m. tous les jours

8.25 p.m. excepté samedi

Pour Shawinigan et Gd'Mére:

4.45 a.m. jours de semaine

11.40 a.m. tous les jours

. 2 55 p m. cé sé “

7.20 p.m. samedi seulement

8.30 p.m. excepté samedi

Pour Gdes Piles:
7.30 p.m. jours de semaine. 
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réunion annuelle, les archevêques

et évêques d'Angleterre et de Gal-
les ont fait une déclaration spécia-
le sur la crise internationale ac-
tuelle, à laquelle ils ont joint une

“résolution exprimant leur admi-

ration du mouvement des Young
Christian Workers (J.O.C. anglai-

se) et leur volonté de lui accorder
leur plus complet soutien.”

“Nous ne pouvons attendre une

solution des problèmes actuels de

la sagesse des hommes d'Etat ou

des organisations mondiales telles

qu'elles sont présentement consti-

tuées,” précise la déclaration des

évêques qui ajoute: Nous faisons

un appel à tous les Catholiques

pour qu’ils donnent l'exemple de la

charité et de la justice.”  

 

EVITEZ TOUT

DESAPPOINTEMENT

Faites examiner gratuite-

ment vos polices d’assuran-

ces avant le feu ou l'acci-

dent.

CONSULTEZ

RICHARD BERGERON
Licencié en assurances

générales

 

1212 St-Olivier — Tél. 398

Trois-Rivières

 

 

COLLEGE DES
PHARMACIENS

de la province de Québec

AVIS

Je, soussigné, donne avis que

M. J.-P. MARCOUX, 1889,

rue Royale, quartier St-Phi-

lippe, à Trois-Rivières, P.Q..

N'EST PAS LICENCIE EN

PHARMACIE, N'EST PAS

MEMBRE du Collège des

Pharmaciens de la province

de Québec et que, par con-

séquent IL N’A PAS LE

DROIT D'EXERCER LA

PROFESSION DE PHAR-

MACIEN dans la province de

Québec.

Par ordre,

Le secrétaire du collège
des pharmaciens

de la province de Québec.

Signé: EMILE CODERRE   

NOUVELLE ADRESSE

Dr J.-B. Leblanc

Chirurgien

975, St-Prosper

désire aviser sa

clientèle que son bureau

est maintenant démenagé

Coin Ste-Julie

Voisin de l'Hôpital

St-Joseph  
 

 

 

LES EDITIONS MEDITERRANEENNES
présentent

ARC DE TRIOMPHE
par Erich Maria REMARQUE
LE PLUS GRAND SUCCES

de l’auteur de “A l'Ouest rien de Nouveau”

Un roman de 493 pages, prix $2.75
UN MILLION

d'exemplaires vendus aux Etats-Unis en six mois

Chez votre librairie, ou

Case Postale 755, Place d’Armes, Montréal, P.Q.
Sur votre demande le catalogue des Editions

vous sera envoyé gratuitement.  
 

 

 58, rue Du Platon 
Terminus d'autobus Carier — Tél. 1644

Pour tous renseignements et nouveaux horaires, veuillez
consulter votre agent local:

EprE

LA

EENE

En vigueur le 20 mai, 1947

SERVICES AMELIORES

TROIS-RIVIERES
QUEBEC - MONTREAL

SERVICES REPRIS

LOUISEVILLE - ST-JUSTIN
~ BERTHIER

ET

LOUISEVILLE - ST-ALEXIS DES MONTS

 

Trois-Rivières  
 

es

=" "PAGECINO To



ooo RE«andi So,

 RAGESSIX

La politique à Québec
 

La session s'achève à Québec par

le vote des importants crédits des

différents ministères. Mais les dé-
. bats parlementaires ne se sont pas

terminés sans qu’un député libéral,

qui se prend maintenant au sé-

rieux à mesure que les électeurs

changent d’opinion à son sujet, se

soit fait “nommer” pourla troisiè-

met fois depuis 1945 et ait été ex-

pulsé de la Chambre pour 8 jours

par un vote de 46 députés contre

22. Ce député à la triste figure

n’est nul autre que M. Fernand

Choquette, le rouge représentant

de Montmagny. Une telle expul-

sion de 8 jours ne s'était encore

jamais vue à l’Assemblée législa-

tive et est une punition exemplaire

pour le refus d’un député de se

soumettre à l'autorité de l’Orateur
de la Chambre.

oS %

“Pour qu’il n’y ait pas de doute

possible, a déclaré l'hon. Maurice

Duplessis, premier ministre, les of-

fres du gouvernement fédéral, à

l'état actuel, sont inacceptables et

ne seront jamais acceptées par le

gouvernement de Québec”. Et M.

Duplessis en a profité pour dé-

noncer vertement certains commu-

niqués d'apparence semi-officiel-

le qui sont transmis périodique-

ment aux journaux, au sujet de

l’attitude des principales provin-

ces, et qui ne sont que des nouvel-

les tendancieuses et malhonnétes.

“Ce sont des appels aux préjugés

et à la plus dangereuse démagogie,

dit M. Duplessis. Ces tactiques,

loin d’aider à l'unité nationale bien

comprise, sont susceptibles de la

compromettre. La position de la

province de Québec est la même.
Elle est claire, précise, catégorique
et ne prête à aucun équivoque.

Nous désirons sincèrement la co-

opération en vue d’assurer la gran-

deur et le prospérité du pays et de
la province en particulier, mais el-
les ne peuvent être établies soli-
dement que sur les principes fon-
damentaux de la constitution ca-
nadienne, c’est-à-dire de la décen-
tralisation législative et adminis-
trative. Je suis contre toute tac-
tique voulant soulever les provin-
ces les unes contre les autres. Je
ne participerai. pas aux cachotte-
ries et au trafic des droits et privi-
lèges des provinces, de la nôtre en
particulier”.

FFX
Au cours de la session, le gou-

vernement de l’Union Nationale a
de nouveau abattu beaucoup de
besogne et adopté un grand nom-
bre d'excellentes lois. Il a, par
exemple, réglé l’épineux problè-
me de l’acquisition de la Montreal

 

 

le 24 mai,
LONGUE FIN DE SEMAINE

—_—

BILLETS SPECIAUX

A prix réduits sur
les trains

 

Entre toutes les stations au Canada
et-à toutes les villes de la frontière; améri ;
= méricaine

 

Tarif simple plus un tiers
POUR L'ALLER ET LE RETOUR

 

A L’ALLER,billet valable à partir
du vendredi le 23 mai, jusqu’à 2 h.
mP:M…, dimanche, le 25 mai.

AU RETOUR,billet valable pour
départ jusqu’à minuit, lundi, le

226 mai.

 

MINIMUM DES PRIX REDUITS
© Adultes ou enfants30c e

Renseignements supplémentaires
4. de tout agent.

 

Light, Heat & Power. Tout le

monde semble content. Même les
actionnaires! C'est une autre

question laissée en suspens par Je

régime Godbout et réglée par l'ad-

ministration provinciale actuelle.

De plus, la transaction apparait

comme tellement avantageuse pour

la province que, pour une fois,

méme les libéraux ont oublié de

crier au scandale.

FF

Il a été établi, dans une discus-

sion à la Législature, que les dif-

ficultés éprouvées par nos cultiva-

teurs au sujet de leurs produits

laitiers proviennent du fait que

les prix du beurre et du fromage

sont fixés par Ottawa. C’est du

moins là que l'horLaurent Barré,

ministre provincial de l’Agricultu-

re, voit le mal.

FF

M. Barré a aussi fait remarquer

qu’à peine un tiers de la popula-

tion est rurale dans le Québec.

“Que faut-il pour faire un bon

cultivateur?” demande-t-il. “I

faut un homme de coeur, aimant

le travail et la culture, et une

femme dévouée et active. Il faut

surtout la propriété stable de la

terre. Par un crédit agricole sé-

rieux, l'Union Nationale a intro-

duit dans la province une politique

qu'aucun gouvernement précédent

n'avait appliqué. Nous aidons en-

core la classe agricole par d’au-

tres mesures efficaces et, par des

LE BIEN PUBLIC  

moyens pratiques, nous assurons

l’établissement de la jeunesse”.

L’hon. Roméo Lorrain, ministre

des Travaux publics, a déclaré que

son ministère ne demandait pas
de soumissions publiques pour les

ponts à construire, suivant en cela

la politique de ses prédécesseurs
libéraux. Au sujet d’une formule

de demande de soumission, utili-

sée parfois du temps des libéraux,

M. Lorrainexplique comment les

rouges vertueux procédaient alors.

A St-Léonard d’Aston, les esti-

més étaient de $92,000, le contrat

fut accordé pour $100,000 et le

pont a finalement coûté S175,000.

Le régime s’adressait alors à un

entrepreneur ami, lui disait de fai-

re la plus basse soumission pour

éliminer ses concurrents et l’assu-

rait qu'il serait largement dédom-

magé en “extras”, ce qui ne man-

quait jamais.

% + %

Le ministre de la Santé, l’hon.

Dr Albiny Paquette, a annoncé le

projet d'établir à Montréal un

centre anticancéreux, antituber-

culeux et orthopédique.

* +* %

Notre Législature a adopté une

importante loi réglementant les

ventes à tempérament. Tout en

accordant les facilités voulues à ce

genre de commerce, elle protège-

va Qeaucoup mieux le consomma- teur qui était parfois exploité par

le vendeur.

 

“VENDREDI; 16-MAI 1947

© Gai, pétillant, plein de vie et de
saveur: voilà le 7-Up, le breuvage qui -
multiplie la gaieté des réjouissances
familiales . . . voilà le 7-Up qui J»,
“ravigote” toute la famille, en toute.
occasion.

 

 

 

  
DESSIN et PEINTURE
APPRENEZ A DESSINER A LA MAISON

Tous les genres de dessin en un seul cours complet

(pour commençants et avancés)

La demande d'artistes qualifiés est aujourd'hui plus forte que

jamais. Profitez immédiatement de cette occasion unique.

Prospectus et renseignements gratuits sur demande

ART et SCIENCES — Case Postale 462 — Montréal
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ENEZ-VOUS à distance—comme pour admirer un
beau tableau—afin d’avoir une juste perspective. Que

pas un détail ne vous échappe, car vous avez ici la vedette

de la parade d’élégance pour 1947 . ; . la voiture qui ne
laisse rien a désirer.

Ces longues ailes profilées frappent une note d'élégance
qui donnera le ton à la mode de l'auto pendant de nom-
breuses années à venir,

La largeur généreuse de la carrosserie réalise toute la
spaciosité révée—liberté de mouvementpourle conducteur,
ample espace pour les jambes et les coudes : : : et hauteut
appropriée du plafond:

Le capot large et profond fait pressentir la puissance
nerveuse du moteur ‘boule de feu” qui semble toujours
réster neuf.

Cette apparence basse est un gage de superbe tenue de
route; les ressorts à boudin aux quatre roues donnent une
incomparable marche planée;les portières larges donnent

   
  

accès à un intérieur dont l’aménagement est aussi pratique
que luxueux.

Bref—voici l’objectif . . . le point de mire . . .en matières
d'élégance, de spaciosité, de performance ou de valeur.
Voici la voiture la plus désirée du Canada—commee aussi
la valeur la plus recherchée.

Lademandede nouvelles voitures est encore si considérable
qu’il vous faudra peut-être attendre quelque temps avant de
pouvoir prendre le volant de votre nouvelle Buick. Dans
l’entervalle, ne négligez pas l'entretien de votre voiture
actuelle. Plus elle est en bon état, plus vous êtes en sûreté
83: et plussa valeur de reprise en compte sera considérable.

* * à SEULE LA BUICK A TOUTES CES + x x

CARACTÉRISTIQUES DE VEDETTE
AILES PROFILÉES + PUISSANCE "BOULE DE FEU" % ALÉSAGE ‘’ACCURITE"”
DES CYLINDRES X PISTONS LÉGERS À SUSPENSION ‘’BUICOIL*’ % COMMANDE
PAR TUBE DE POUSSEE SUR TOUTE LA LONGUEUR * DIRECTION PERMA-
FERME X ROUES À JANTE LARGE À FREIN DE STATIONNEMENT À PÉDALE

4%BANQUETTES À COUSSINS "DEEPFLEX" 4% PARE-CHOCS ENVELOPPANTS
‘+ NEUF MODÈLES ÉLÉGANTS

PRODUIT DE

GENERAL MOTORS

 

 

 



 

 VENDREDI, 16 MAI1947
honorable Barrette a établi que
c’est l'exécutif de l'Union de Ma-
deleine Parent et de Kent Rowley
qui est seul responsable de la grè-
ve chez Ayers en refusant de ré-
férer le litige à l'arbitrage après
que les moyens ordinaires de con-
ciliation eurent échoué. Il reste

 

L'inflation est le sujet du jour.

Une théorie circule qui est plutôt

incorrecte. On croit que les prix,

en augmentant, diminuent d’au-

tant le pouvoir d’achat du public.

L'augmentation des prix fait cir-

culer autant d’argent qu’une aug-

mentation semblable en salaires.

La seule différence est dans les

canaux de distribution. Car c’est

surtout le bordereau de paye qui

empoche les profits du fabricant.

En février dernier, les prix, dans

les magasins, étaient de 9% plus

hauts qu’en février 1946. Mais le

volume des ventes, lui, était mon-

té de 10%. C’est une réponse aux

éditorialistes qui s’alarment quant

au pouvoir d’achat de Baptiste.

% % %

On continue de commenter fa-

vorablement chez les observateurs

sérieux la judicieuse mise au

point de l’autre jour par laquelle

 

que le Local dirigé par les com-
pères Parent et Rowley a bel et
bien ignoré l’invitation du Gou-
vernement à s’en remettre à la
décision d'un tribunal d'arbitrage.
Le local en question (164) n’a
seulement pas daigné nommer un
représentant auprès dutribunal.

FF 0X

Décidément les grands sachems
de la C.C.F. devraient accorder
leurs violons. Tandis que M. Cold-

well déchire ses vêtements de

grand-prétre devant les profits de

l’entreprise privée, le premier mi-

nistre Douglas, du régime cécée-
fiste de la Saskatchewan, se loue

de ce que quatorze industries éta-

tisées par sa province aient réali-

sé en six mois pour $329,500 de
profits!

* * %

L'Hydro de Toronto, qui passe

pour un exemple profilé, caréné,

dans le champ de la nationalisa-

tion, s’est enfin résigné à payer

des taxes, soit $135,000, au Tré-

sor municipal. Maintenant que le
 

LE BIEN PUBLIC

principe est établi que toute entre-

prise, privée ou possédée par un

gouvernement, est imposable, su-

jette au fisc, peut-être l'Hydro

de l’Ontario voudra-t-elle emboi-

ter le pas et payer des taxes à Ot-

tawa pour le maintien des servi-
ces publics nationaux?

+ % %

La fin en queue de poisson de

la conférence de Moscou ne doit

pas trop alarmer. Seuls les rêveurs

avaient pu s'imaginer que cette

conférence allait produire un plan

parfait par quoi Ja Russie coopé-

rerait avec les pays de l'Ouest

pour traiter de l'Europe centrale.

Au vrai, la Conférence n’est qu’a-

journée. Les négociations ne sont

pas rompues et prions Dieu qu'’el-

les tiennent.

40 Pays au Congrès mondial
 

Montréal — La J.O.C. du Dane-

mark comptera un délégué fémi-

nin à la Semaine d’études interna-

tionale du mouvement qui se tien-

dra à Montréal en juin, nous an-

nonce le Secrétariat d’organisation

de la Semaine. Il s’agit de Mille

Elsebet Kieler qui vient d'être

chargée de représenter la J.O.C.

de son pays à ces importantes as-

sises de la jeunesse ouvrière.
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125,000,
NCOURS NATIONAL

DE LORGE
AUX GAGNANTS DU QUEBEC

96 prix régionaux en argent

. 5 prix provinciaux en argent

 

 "PAGE SEPT 
La réponse officielle du Dane-

mark porte à une quarantaine le

nombre des J.O.C. nationales dans

différents pays qui comptent être

en mesure d’envoyer des délégués

dans la métropole à l'occasion du

congrès mondial commençant le

23 juin. En se basant sur les ré-

ponses reçues de toutes les parties

de l'univers, les autorités de la

J.O.C. canadienne sont assurées de

réunir à Montréal cet été des dé-

légués des cinq continents à tra-

vers‘ lesquels le mouvement a

rayonné depuis sa fondation’ en

Belgique en 1925. :

 

 

Quelle est l'importance

du bon éclairage des rues,

pour vous et votre ville ?

A Le bon éclairage accroît la
sécurité de la famille. Les dargers
et les inquiétudes suscités par les rues
obseures disparaissent dans la lumiére
vive des rues modernes. bien éclairées.

B Le bon éciairage vous rassure
sur le cas des enfants. Quand les
rues sont éclairées, vous ne craignez
plus que vos enfants sortent le soir,
pour jouer ou aller en commission.

C Le bon éclairage protège
contre de coûteux accidents. 11
se produit peu d'accidents graves et
coûteux quand les rues sont brillam-
ment iHuminées.

D Le bon éclairage permet d'a-
gréables soirées sociales. Plus be-
soin de se confiner chaque soir à la
maison ou d’hésiter à inviter les gens
chez soi; on ne se bute plus aux

obstacles dissimulés par les ténèbres;
on ne redoute plus les ombres mena-

cantes, le soir, quand il fait clair
comme çn plein jour!

E Le bon éclairage prolonge les

heures de magasinage. On peut

examiner les vitrines plus longtemps;

on peut consacrer plus de loisirs à

l'examen des nouvelles modes, des

nouveaux produits, el sans aucune
hâte, lorsque la lumière assure la

sécurité des rues.

 
4 prix interprovinciaux en argent

 

  

  

Jl Tout cultivateur authentique, d'une région re-

connue comme productrice d'orge, peut s'in-

scrire. Il doit s'engager à planter au moins

5 acres d'orge de ces variétés approuvees:

Montcalm ou O.A.C.21.

LES INSGRIPTIONS DOIVENT SE FAIRE AVANT LE 20 MAI

Pour plus ample information et pour obtenir des formules

d'inscription, consultez votre Agronome Provincial.   
Ce concours est commandité par

rer Le
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Demandez à votre conseiller muni-

cipal de songer à l’éclairage des rues de

votre ville. Une ville illuminée est

promise à un lumineux avenir. Ne

laissez pas votre ville dansles ténèbres.
“     ( i tow

The Shawinigan Water & Power Company

Éléctricité © Produits Chimiques
CONSTRUCTIONYT TRANSPORT

-
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Mort de la...
(Suite de la page 1 .)
 

Quand ol est matin joure
Au garet y m'en va. . .

Chansons de métier : tous les
petits métiers de village y pas-
sent : le charpentier, le charron,
le chaudronnier, le tailleur, le
tonnelier, le tisserand :

Les tisserands sont plus que les
[évéques,

Tous les lundis, ils s’en font une
[fête. .

H y avait aussi les chansons de
circonstance, pour orchestrer la
vie collective du village : chan-
sons de Saint-Jean, temps des
grands feux et des veillées :

Voici la Saint-Jean,
Le temps des veillées.
Tous les amoureux
Vont à l'assemblée. . .

Chanson de la Saint-Martin, où
les valets quittent leur maitre:

Vitia la Saint-Martin qu'appreul-
[sé

Notron vàälé va nô quittä. ..

Chansons de noces:

Nous somm's venus vous voir
Du fond de not’ village,
Pour célébrer la joie
De votre mariage. . .

Chansons de conscrits, chansons
de foire; et surtout, les innom-
brables Noëls, allègres ou ber-
ceurs, tendres ou satiriques. Les

Noëls sont vraiment le meilleur
de la chanson française, ses
bourgeons le plus colorés, les
plus délicats, les plus savoureux.

Il y avait les rondes, les dan-
ses, la collection — incomplète
encore — des branles, des faran-
doles, des bourrées et des rigau-
dons. Il y avait les satires chan-
tées, socurs ou filles des fameux
“Vaux-de-Vire”. H y avait.
Mais à quoi bon s'attendrir sur
un passé qu’on ne ressuscitera
pas?

°
Ce qu'on peut ressusciter, c'est

la chanson paysanne tout court,
dans la grande tradition de la
mélodie et de la poésie rustique,
qui atteignit son sommet au siè-
èle dernier, avec Pierre Dupont.
Le scoutisme, les Compagnons
de Saint-François ont, dans leurs
feux de camp, remis les paysans
en face de leurs vicilles chan-
sons. Un mouvement, si bien

commencé, ne doit pas s'arrêter.
Il ne s'agit de faire ni de l’ar-

 

 

TOUJOURS AU POSTE
A TOUTE HEUREet par toute
température, elle est à son
poste, prête à vous servir.
Vous pouvez compter sur elle
et elle en est fière!

Avec l'installation de nom-
breux appareils nouveaux, les
tableaux de distribution sont
plus occupés quejamais. Mais
la téléphoniste est toujours
Jà, constamment à votre ser-
vice. Sans cesse, nous ajou-
tons de nouveaux tableaux
de distribution et nous en-
traînons de nouvelles télé-
phonistes afin de pouvoir
continuer à vous assurer le
service téléphonique à la fois
le plus efficace et le moins
dispendieux.,

LA COMPAGNIE DE

TÉLÉPHONE BELL DU CANADA     ©

187 Radisson, Tél. 388 |

: Trois-Rivières.
Rien ur nreat a 65

chaïsme, ni du vieux neuf, mais
une chanson simple, puissante,
originale, profondément terrien-
ne, dont la seule présence ban-
nisse pour jamais les fadeurs, les
fadaises, les gravelures et les
sottises de la chanson industriel-
le.

Joseph Folliet

Au service des
familles et de

l’éducation
 

Les bibliothèques et les librairies

offrent à leur clientèle une quanti-

té innombrable d’ouvrages. Tous

ces ouvrages n’ont pas la même

valeur ni la même utilité.

La question familiale en parti-

culier, et tous les sujets qui lui

sont connexes ont fait couler beau-

coup d'encre. L'amour, les fré-

quentations, le mariage, l’éduca-

tion, voilà des thèmes pratiques,

d’intéret universel.

Pour répondre aux besoins des

jeunes, des parents et des éduca-

teurs, en matière de littérature

spécialisée, il manquait à notre

Province un service de librairie

spécialisée.

LE CENTRE FAMILIAL était

l’organisme tout désigné pour une

telle entreprise. Aussi, n'a-t-il pas

craint d'abandonner son service de

librairie générale pour accorder

une plus grande diffusion aux ou-

vrages traitant de questions fami-

liales.

LE CENTRE vient de publier

son premier catalogue depuis son

“évolution”. . . Ceux qui dési-

reraient recevoir ce catalogue n’ont

qu’à en faire la demande au: CEN-

TRE FAMILIAL, 3425, rue Saint-
Denis, Montréal 18.
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LE BIEN PUBLIC
Journal hebdomadaire

publié le jeudi.

par

l.es Editions du Bien Publie,
(Firme cnregistrée)

aux ateliers de

"Imprimerie du Bien Public.

1583, rue Royale. Tél. 640.
Ticis-Riviéres, (Québec).
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LAURENTIENNE

Compognie

d’Assurance-Vie

Roland Paillé
Gérant de Distriet  | Phar-acie-HOULE    
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Madame Tancrède Jodoin, qui

depuis 1942, fut la présidente du

Service des consommateurs, de la

Commission des prix, du district

de Montréal et qui a organisé des

comités locaux dans toutes les lo-

calités importantes de cette partie

de la province.

NAISSANCE

M. et Mme Narcisse Hinse (Gil-

berte Létourneau) ont le plaisir

 

d’annoncer la naissance d’une fil-

le, née le 10 mai +947, et baptisée

sous les noms de Marie, Suzanne,

Louise.

et Mme Marcel Hinse. Porteuse:

Mme Alfred Létourneau, grand’-
maman de l’enfant.

Parrain et marraine: M.

 

Corporation de la Cité des
Trois-Rivières

 

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné que

le conseil de la cité des Trois-
Rivières à sa séance du 12 mai
1947 a passé un règlement inti-
tulé: “No 25-W, Règlement
amendant le règlement No 25
concernant l'imposition de cer-
taines täxès, en ce qui a trait au
taux de la taxe générale et à la
taxe dite de protection publi-
que” lequel règlement devién-
dra en vigueur quinze jours
après sa publication suivant la
loi.

Ledit règlement est actueile-
ment déposé dans les archives
du conseil, au bureau du gref-
fier, à l'Hôtel de ville, où tout
intéressé pourra en prendre
communication.
Hôtel de ville,

Trois-Rivières, 13 mai 1947

(signé) Georges Bceaumier,
Greffier.

(signé) Arthur Rousseau,
- Maire.

~ 

IL NE POUVAIT DOR-
MIR QUE DANS SA

CHAISE

Mais - aujourd’hui, grâce à
‘l'emploi du “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun ma-
laise.

En effet le nouveau remè-
de ‘“ BRONKASEPTOL ”
pris avec de l’eau chaude,
apporte un prompt soula-
pement dans toutes les af-
fections des bronches. de la
gorge et des poumons. Une
dose prise au coucher faci-
lite la respiration et procu-
re un sommeil calme.

® -
SEUL AGENT

LA
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A votre service.
Vis-à-vis le Bureau de Poste
1356. Notre-Dame, Tél: 57.

Trois-Rivières.   

VENDREDI, 16MAI 1947

J. H. René de Cotret, C.A.
Gérard Camirand, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
& CIE

Comptables agréés

 

ae

Henri Ferron, C.A.
Roland Nobert, C.A.

 

EDIFICE AMEAU TROIS-RIVIERES   
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Tél. 401 J.-A. Trudel, J.-E. Guillet

Heures de bureau: 10 a 12 .
2 à 5 et 7 à 8 les lundi e* Trudel & Guillet

mercredi soir.

Spécialiste Notaire»

Pour les maladies des yeux
oreilles, nez et gorge. . e

i

Dr Benoit JACOB montde faillitesoFBe
successions. Examens deEx-assistant à la clinique titres. Difficultés com.

Nationale Ophtalmologique
des Quinze-Vingts, Paris merciales. Collection,
Ex-élève à l'hôpital Bauci- °
cault, Paris, ex-interne de. e
l'hôpital Normand & Cross.

126, rue Radisson Bureau: 306 Radisson TROIS-RIVIERES      

 

Tél.: 491. Trois-Rivières.

ean :

 

 

Pour tous vos

Combustibles

Appelez 437

 

PESEE AUTOMATIQUE ENR

LIVRAISON RAPIDE ENN|

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS — HUILES - BOIS

*

*

*

*

HARBONNERIE
ST-LAURENT, Limitée

Des milliers de clients satisfaits.

—
—
—  

 

   

   
Succ. rue MilotRue Du Fleuve. |

  

 

 

 

L'endroit idéal pour bien se chausser

L'AJUSTEMENT

de vos chaussures chez un orthopédiste est le
meilleur placement possible pour la protec-
tion de vos pieds.

| Venez constater vous-même l'ajustement de
vos souliers à l’aide de notre nouvel appa-
reil de Rayons-X.

 

Service gratuit de Rayons-X permettant
de justifier l'ajustement.

Agent exclusif aux Trois-Rivières des
fameuses chaussures Dr M. W. LOCKE,
HARTT, SLATER, — WH.KIE'S GLO- A
VE PHIT, :

Nous vous offrons ce qu'il y a de mieux
en fait de nouvelles chaussures a prix
modérés. Aussi notre sous-sol vous of-
fre toujours de nombreuses Occasions.
Joignez le confort à l'élégance en vous
chaussant chez

J. A. Gosselin
Orthopédiste technicien gradué
Chaussures pour _toute Ia fa-

. mille. — Prix convenant à tou-
tes les bourses.

1392 rue Hart,Tél. 537
‘Trois-Rivières.

  
    


